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Dossier « yougoslavie

La guerre du Kosovo...

Le succes du «tout aerien»
releve plus du mythe que de la revolution (3)

Le 24 mars 1999, l'Organisation du Traite de l'Atlantique Nord langait ses premiers raids aeriens sur

I'ex-Yougoslavie: l'operation «ALLIED FORCE», decrite comme une campagne plus qu'une guerre,
allait necessiter 78 jours pour amener le regime de Belgrade ä resipiscence. Avec la publication, une

douzaine de mois plus tard, de plusieurs rapports par les institutions concernees ou par des organisations

non-gouvemementales, le voile se leve sur certains aspects peu mis en evidence durant les Operations.

De sorte que, sur la base des seules sources ouvertes, un bilan militaire precis peut etre tire'.

Plt Ludovic Monnerat

4.4. Les destructions revendi-
quees par l'OTAN

Les forces serbes ont-elles
subi des degäts considerables
durant les 78 jours de l'operation?

Selon le chef de la 3C

Armee serbe, ses troupes n'au-
raient perdu que 13 chars de
combat, 6 transporteurs de

troupe blinde et 27 pieces
d'artillerie, l'OTAN ayant ete abu-
see par plus de 500 leurres.
Plus serieusement, la retraite
serbe du Kosovo a permis de
denombrer au moins 250 chars
de combat, 450 autres
vehicules et 600 pieces d'artillerie
et mortiers lourds.

Entre juin et septembre,
l'OTAN s'est livre a une minu-
tieuse evaluation des dommages,

en examinant aussi bien
ses donnees avant, pendant et

apres les frappes, que les traces

et epaves laissees au Kosovo.
Cette evaluation a effectivement

permis d'identifier un
certain nombre de leurres et de

frappes multiples. Le bilan des
destructions purement
militaires serait le suivant:

¦ 93 chars de combat (19 frap¬

pes multiples et 9 leurres
detruits) ;

¦ 153 transporteurs de troupe
blindes (26 frappes
multiples et 5 leurres detruits);

¦ 389 pieces d'artillerie et mortiers

lourds (45 frappes
multiples et 6 leurres detruits);

¦ 339 autres vehicules militai¬
res (37 frappes multiples et
9 leurres detruits).

Ces resultats d'une ampleur
certaine restent toutefois infe-
rieurs aux effets des bombardements

strategiques. Les Serbes

ont ainsi annonce que les raids
allies ont endommage ou
detruit 24 ponts, 12 gares, 36
usines, 7 aerodromes, 16 raffine-

ries et depöts de carburant, 17

emetteurs de television et
plusieurs installations electriques.

4.5. La reponse serbe:
leurres, Camouflage
et perfidie

Si le bilan des bombardements

strategiques de l'OTAN
est incontestable, celui des

raids tactiques comporte
certaines zones d'ombres. Du cote
serbe, l'engagement massif de

leurres est une realite: prepares
depuis parfois plusieurs mois,
des avions, chars et pieces
d'artillerie factices ont ete
deployes au Kosovo; rapidement,
presque tous ont ete frappes

par les bombes alliees. Aucun
chiffre donne par une source

independante n'est disponible,
mais les carcasses retrouvees

par la KFOR ä son entree dans

la province indique 1'incontestable

succes de leurres rudi-

mentaires, face ä des senseurs
travaillant aussi bien dans le

' Le plt Monnerat gere un site Internet checkpoint-online. ch) avec. entre autres. des informations actualisees

sur le Kosovo et la Bosnie. Premiere et deuxieme parties. voir RMS, septembre et octobre 2000.
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Dossier « yougoslavie »

domaine visible et infrarouge
que par ondes radar.

Le Camouflage des unites
serbes s'est, lui aussi, revele
plutöt efficace, meme au prix
d'un arret total des manceuvres
d'envergure. Cet autre succes
est du au relief tourmente du
Kosovo, ä ses forets et villages,
ä l'absence d'offensive
terrestre alliee bien sür, mais aussi
ä l'utilisation - confirmee par
des temoignages de refugies -
de boucliers humains, autant
comme Protections que comme
armes mediatiques. En fait,
seule l'offensive de l'UCK, la
derniere semaine de mai, a permis

ä l'OTAN de frapper avec
force les troupes serbes: dans
les 2 dernieres semaines de

l'operation, l'Alliance a revendi-
que la destruetion de 650 chars,
vehicules blindes et pieces
d'artillerie, contre 150 pour les 9

premieres semaines.

Des chiffres edifiants! Ce
d'autant plus que le contröle de

l'espace aerien par la flotte
alliee n'a pas empeche Belgrade
de faire parvenir des renforts ä

sa 3e Armee, en prevision aussi
bien des offensives de l'UCK
que d'une possible intervention
terrestre, et d'envoyer au Kosovo

de nombreuses formations
paramilitaires. Le 24 mars,
l'OTAN faisait l'estimation
suivante des elements serbes
au Kosovo: 16000 militaires,
14000 policiers et 2000
paramilitaires; le 27 avril, l'Alliance

reconnaissait un net accroissement

des effectifs: 20000
militaires, 20000 policiers et
8000 paramilitaires, soit une
augmentation de 50%.

Cette capacite ä transferer en
un mois 16000 hommes armes.

Bilan des bombardements strategiques
selon l'OTAN

¦ 100% des capacites de raffinage;

¦ 70% des installations d'assemblage et de reparation d'a¬
vions;

¦ 65% de la produetion de munitions;

¦ 50% de la produetion d'explosifs;

¦ 40% de la produetion et reparation de vehicules blindes;

¦ 35% des installations electriques (sauf celles, intactes, du
Kosovo);

¦ 70% des ponts routiers et 50% des ponts ferroviaires sur le
Danube;

¦ 100% des voies ferroviaires et 50% des voies routieres
Serbie-Kosovo;

¦ 100% des voies ferroviaires et une partie des voies rou¬
tieres Serbie-Montenegro;

¦ 45% des emetteurs TV;

¦ 30% des relais civilo-militaires.

dont au moins 10000 equipes
de vehicules blindes, alors
meme que le gros des forces
reste localement actif et peu
vulnerable aux frappes de

l'OTAN, s'explique en partie
par les mauvaises conditions
meteorologiques et par l'absence

de Systeme d'assignation
d'objectifs en temps reel, mais
aussi par les ruses et la perfidie
des troupes serbes: Camouflage
des vehicules militaires en
vehicules civils, dissemination de

petits detachements dans le flot
des refugies, utilisation en phase

statique de boucliers humains,
ce qui, en cas de bombardement,
donne la possibilite d'utiliser
des effets mediatiques.

5. La guerre
de ['information

L'image «esthetique» donnee

de la guerre de Kosovo est

typique des Operations menees

par les forces armees occidentales

dans les annees 90: d'un
cöte, les images embarquees
monochromes qui egrenent sans
fin les trajeetoires parfaites des

munitions guidees, donnent
l'illusion d'une guerre propre,
chirurgicale. presque virtuelle;
de l'autre cöte, le visage impi-
toyable de la realite, avec ses
immeubles eventres, ses carcas-
ses calcinees et parfois ses restes

humains savamment mis en
scene par la nation bombardee.

5.1. Le probleme des
dommages collateraux

Des le 4 avril, l'image des

frappes ultraprecises donnee

par l'OTAN au debut de l'operation

a ainsi ete mise ä mal

par les premieres annonces serbes

de pertes civiles. L'expres-
sion «dommages collateraux»,
rapidement traduite par «bavu-
re», s'est ensuite imposee
durant l'ensemble de la periode

«MSN-11 -2000
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de bombardements. En realite,
l'imprecision des munitions
guidees et l'engagement croissant

de munitions ä dispersion
(532 des 1011 bombes larguees
par les Harrier et Tornado
britanniques etaient par exemple
des projectiles ä sous-munitions)

rendent par definition une

«guerre parfaite» impossible.

Sur l'ensemble des bombardements

de civils denonces par
le regime de Belgrade et ses
medias telecommandes, une
douzaine ont ete admis par
l'OTAN. sans que l'evaluation
serbes des pertes civiles - 5000
morts - soit vraiment realiste.
En fait, d'apres un rapport realise

par l'organisation non
gouvernementale Human Rights

Watch, quelque 500 civils serbes

et kosovars seraient dece-
des du fait des raids de
l'Alliance, au cours de 90 ineidents
distincts. 62 ineidents sont sur-
venus lors d'attaques sur des

objectifs militaires clairement
identifies par HRW, 32 se sont
produits au Kosovo, la plupart
lors de frappes sur des elements
armes mobiles; ils ont entraine
la moitie des pertes civiles.

Si l'on tient pour incorrect le
chiffre fourni par les Serbes de
600 soldats tues par l'OTAN et

que l'on admet des pertes
oscillant entre 1000 et 1500 hommes,

il s'agit de souligner que
les pertes civiles representent
entre le 33% et le 50% des

pertes militaires.

5.2. L'utilisation des erreurs
de l'OTAN

Avec 90 ineidents et
dommages collateraux sur plus de

14000 missions d'attaque,
l'operation «ALLIED FORCE» a

atteint des normes incroyable-
ment elevees de precision et de

restriction dans l'usage de la

force. II convient de rappeler
que les bombardements anglo-
americains «amis» sur l'Europe

occupee, durant la Seconde

guerre mondiale, faisaient
frequemment plusieurs centaines,
voire plusieurs milliers de

morts dans la population civile.
Cela n'a pas empeche les

«bavures» de l'Alliance de faire

l'objet d'une couverture
mediatique au moins aussi importante

que ses resultats.

Les causes de quatre categories
de dommages collateraux

Le fonctiönnement defectueux des systemes d'armes et des
munitions guidees, en raison de perturbations meteorologiques,

electroniques ou de pannes (exemple: la destruetion

de plusieurs demeures privees par des bombes guidees
au laser, k plusieurs centaines de metres d'une caserne, le
7 avril ä Aleksinac - 12 morts).

L'assignation incorrecte des objectifs et les frappes de
cibles neutres (exemple: la destruetion de l'ambassade de
Chine par 4 JDAM larguees d'un B-2, le 7 mai ä Belgrade -

3 morts).

La malchance pure et simple (exemple: l'impact d'une
bombe guidee au laser sur un pont pris pour cible ä l'instant

meme oü un train s'y engage, le 12 avril pres de Les-
kova - 10 morts).

L'utilisation par les unites militaires et paramilitaires serbes
de boucliers humains (exemple: l'attaque de vehicules blindes

et de pieces d'artillerie entoures de refugies ä l'aide de
2 bombes guidees au laser et 6 ä sous-munitions, le 14 mai
ä Korisa - 50 morts).

Le regime de Belgrade a

gagne la guerre de l'information.
Contre les images de gravats et

de crateres, de civils terres dans

des abris ou pleurant la perte
d'un proche, parfois de cadavres

sanglants ou carbonises,
les porte-parole semillants ou

severes de l'Alliance, leurs

graphiques estampilles Excel I
PowerPoint et leurs videos

embarquees n'avaient aueune
chance. Que les militaires l'ac-
ceptent ou non, l'information
de masse est aujourd'hui diffuse«

sur un marche coneurren-
tiel oü l'emotion prime.

Les Serbes ont habilement
exploite les erreurs de l'OTAN.
L'etude des bandes non editees
realisees par les medias d'Etat,
dans ce pays oü le contröle de

l'information n'est rien d'autre

que dietatorial, a confirme
qu'une part importante des

«bavures» denoneees ont fait l'objet

de manipulations. Vehicules

RMS N* 11 - 2000
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et objets militaires eloignes des

scenes pour faire croire ä des

attaques de civils, interviews de

«temoins» et «victimes» soi-

gneusement prepares, voire pures

et simples mises en scene.

Human Rights Watch a ainsi
enquete sur le bombardement,
le 21 mai, de la prison de Du-
brava au Kosovo, ä l'issue
duquel Belgrade a denonce «95
civils tues». Alors que les missiles

de l'OTAN ont effectivement

fait 19 morts, au moins
76 prisonniers - principalement
membres de l'UCK - ont ete
executes sommairement ä l'issue

du raid. D'apres les medias
serbes, un missile aurait touche
un bus pres d'un pont au nord
de Pristina, le 1er mai, entrai-
nant la mort de 40 civils. Aucun

impact n'a pu etre repere
aux alentours, qui expliquerait
la carcasse calcinee du bus.

5.3. L'inconsequence des
medias occidentaux

Ces manipulations sont pas-
sees completement inapercues
dans la majorite des medias
occidentaux. Cibles principales
de la propagande serbe, les
televisions ont diffuse chaque
jour les images fournies par
Belgrade (les seules disponibles

en Yougoslavie), sans
necessairement mentionner leur
origine, qu'il s'agisse de ras-
semblements «spontanes» sur
les ponts ou dans les villes du
pays, de prises de vues realisees

sur les lieux des pretendus
dommages collateraux de l'OTAN.

Les journalistes, qui ne
pouvaient travailler sans d'enor-
mes restrictions de mouvement
et de parole, ont ete emmenes
et escortes ä plusieurs reprises

Bombes ä sous-munitions RBL-755 sous l'aile d'un Harrier GR-7.
Contrairement aux idees recues, l'emploi de bombes ä guidage
laserfut minoritaire au cours du conflit.

sur ces memes lieux, afin de

constater de visu les «crimes
contre l'humanite» dont
Belgrade ne cessait d'aecuser
l'Alliance. Ces visites guidees, qui
rappellent fort celles pratiquees
ä Bagdad en 1991, n'ont pas
empeche certains reporters de
denoncer vigoureusement les

frappes et de traiter «d'affabu-
lations» les declarations des

porte-parole allies au sujet de
boucliers humains.

La verite reste la premiere
victime d'une guerre. En
l'absence d'une etude exhaustive
de la couverture du conflit, il
est neanmoins possible d'identifier

trois lacunes qui furent
frequentes dans les medias
occidentaux. audiovisuels,
electroniques ou ecrits:

¦ L'absence de remise en
question systematique des
informations recues. \ compris
celles d'envoyes speciaux te-
moignant ä chaud sur le terrain.
Si les declarations de l'Alliance

ont en principe ete estam-

pillees comme «douteuses»,
souvenir probable de la guerre
du Golfe, les images serbes ont
souvent ete diffusees sans pa-
reille mention, alors que le
contröle de Belgrade sur les
medias etait connu.

¦ La meconnaissance
profonde de la chose militaire, des

conditions de la guerre aerienne

moderne et des armements
engages; cette lacune est
particulierement criante dans la

presse suisse en general et
romande en particulier.

¦ L'absence de remise des

faits dans leur contexte, donc
mise en evidence de details

pour en tirer des conclusions
generales eloignees de la realite;

la mediatisation des

dommages collateraux illustre de
maniere marquante ce travers

propre surtout aux medias
audiovisuels.

L'efficacite de la propagande
serbe et l'inconsequence des
medias occidentaux ont incon-
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testablement porte atteinte ä la
credibilite de l'OTAN, donc au
soutien de l'opinion publique,
ä laquelle les gouvernements
portaient une attention particuliere.

Ces effets s'explique aussi

par la faiblesse de l'Alliance
dans le domaine de l'information.

5.4. Les offensives
mediatiques de l'OTAN

Des les premiers jours de la

guerre, les allies ont lance des

Operations psychologiques en
direction aussi bien des civils
que des militaires serbes. Les
tracts largues au-dessus des
villes serbes et du Kosovo, les
emissions de television ou de

radio visaient deux objectifs:
desolidariser la population Serbe

du regime de Milosevic et
inciter les soldats serbes ä la
desertion. Deux EC-130
Commando Solo americains,
capables de produire et de re-
transmettre des emissions de

radio et de television, ainsi que
3 MC-130 Combat Talon pour
le largage des tracts ont ete
attribues ä «ALLIED FORCE».

Les effets de ces Operations
restent difficiles ä apprehender.
Les civils n'avaient d'autre
choix que se terrer dans les
abris, sans pour autant porter
unanimement Milosevic dans
leur cceur. Les Serbes ont fait
preuve d'une abnegation
remarquable et n'ont apparemment

accueilli la communication

alliee qu'avec curiosite,
dedain ou rage.

Leurs soldats, notamment les

appeles des unites regulieres,
ont sans doute ete nettement
plus receptifs, notamment ä

cause du pilonnage intensif des

deux dernieres semaines. Si
l'annonce alliee de 13 000 de-
serteurs releve plus de la
propagande que de la realite, il est
toutefois probable que
l'engagement de moyens ä proprement

parier terrifiants, comme
les tapis de bombes des B-52,
sur les concentrations serbes
auraient eu des effets majeurs
si l'operation s'etait poursuivie.

5.5. La veritable defaite
de l'Alliance

La grande faiblesse de

l'OTAN dans l'information aux
medias occidentaux a eu
cependant des effets autrement
plus importants. Avec un
personnel insuffisant, souvent
reduite ä des speculations en
l'absence de donnees recentes,
ecartelee entre Mons, Washington,

Londres et Paris, la
communication de l'Alliance a ac-

cumule imprecisions,
contradictions et dementis errones.

II est vrai qu'une Task Force

menant plusieurs centaines de

missions offensives par jour,
composee d'elements provenant

de 13 nations differentes,
est a priori peu capable de contrer

les offensives mediatiques
d'une seule nation soumise ä

un contröle strict de l'information.

Toutefois, malgre certains
succes (notamment celui
d'avoir reussi ä evincer l'idee,
propagee par certains cercles

pacifistes, que les bombardements

sont responsables de

l'exode des refugies), trois
elements montrent que l'Alliance
a perdu sa guerre de l'information:

¦ Les images de l'OTAN
n'ont jamais pu detröner
celles de la propagande

Jl
Touchee de plein fouet par un projectile tire par un A-10, la tourelle
de ce M-84 a litte'ralement voie ä quelques dizaines de metres.

10 RMS N* 11 - 20*
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serbe dans les titres (les b-
roll en anglais) des journaux

televises occidentaux.

¦ Le systeme de commandement

comme celui de
l'evaluation des frappes n'a
pas pris en compte, dans sa

planification, la necessite
de dementir les aecusations

adverses de raids
menes contre des objectifs
civils.

¦ Les chiffres et bilans fournis

lors des briefings
quotidiens comprenaient
frequemment des contradictions,

notamment entre
l'OTAN et le Pentagone.

De fait, la communication
alliee a ete globalement mise sur
pied d'egalite avec celle d'un
regime inculpe de crimes contre

l'humanite. Une defaite pour
les nations occidentales, mais
aussi pour leurs medias, qui se

pretendent independants et
«citoyens», alors qu'ils ne sont
souvent qu'emotionnels et
commerciaux. II est probable que la
Prolongation du conflit aurait
entraine un effritement du soutien

de l'opinion publique, partant

de la resolution des allies.

6. Conclusions

Les elements qui precedent
sont riches d'enseignements
dans des domaines divers. Nous
nous bornons ici ä tirer quelques

conclusions dans les
domaines militaire et strategique:

V

Trois bombes MATRA de 1000 kg equipees de leur autodirecteur
sont pretes ä etre amenees aux avions.

L'OTAN n'etait pas prete ä

mener une guerre, mais
seulement une Operation
aerienne, sorte de baroud
d'honneur destine ä faire
office d'atout dans une
future negociation.

Les missions recues par le
commandement de l'OTAN

- demontrer, dissuader, en-
dommager - etaient
incompatibles avec les moyens
attribues et les restrictions
politiques imposees.

La superiorite aerienne
complete de l'OTAN n'a
pas supprime la menace de
la DCA, ni empeche un
renforcement significatif
des forces serbes au Kosovo,

ni interdit l'utilisation
locale d'avions d'attaque
au sol et d'helicopteres.

Le choix d'une Operation
exclusivement aerienne a

permis d'infliger des

dommages considerables ä

l'infrastructure industrielle de
la Yougoslavie, mais pas ä

son appareil militaire, tout
en entrainant d'importantes

pertes civiles.

Seule l'offensive de l'UCK,
fin mai, a permis de debus-

quer les forces terrestres
serbes et de leur infliger
des pertes significatives,
relativisant par lä meme le

succes du «tout aerien».

La guerre de l'information
ne peut pas, par definition, etre

gagnee avec une offensive
aerienne, meme s'il reste sans
doute possible de ne pas la
perdre avec une humanisation
et une emotionalisation des

Operations.

L.M.
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